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Le jeudi du sport durable du 13 novembre 2025 
Engager des actions pour réduire l’empreinte environnementale de ses 

activités : lesquelles, pourquoi, comment ? 

Le cas du Basket Charpennes Croix-Luizet 

L’Office du Sport et l’Institut du Sport Durable organisent, un jeudi midi par mois, de 
12h à 14h, des ateliers de travail thématiques dans le but d’accompagner les 
associations sportives, diffuser les bonnes pratiques, proposer des solutions concrètes 
pour réduire ensemble l’impact environnemental de nos activités, le tout dans une 
ambiance conviviale et autour d’un repas partagé. 

Les structures représentées le 13 novembre : Basket Charpennes Croix-Luizet (BCCL) 
Charpennes Tonkin Tigers (CTTRL), Compagnie Héraclès, USEP Villeurbanne, GSL 
omnisports, UDPS69, Office du Sport Villeurbanne (OSV), Ville de Villeurbanne et 
Warrior Adventure. 

→ Cet atelier fut le premier d’une version délocalisée des JSD et d’une initiative 
conjointe de terrain avec le BCCL qui nous a accueilli au gymnase Louis Armand. 

Le cadre d’action du BCCL 

Le BCCL a fêté ses 40 ans en 2023 avec à sa tête une gouvernance plutôt engagée et 
une 60aine de bénévoles qui se mobilisent pour faire vivre le club. 
Il compte aujourd’hui environ 700 licencié·es, dont 130 joueuses de l’ex ASVEL VBF. 
Cette reprise a nécessité une refonte de l’organisation et la mise en stand-by 
temporaire d’un certain nombre d’actions. Le club entraine 33 équipes de compétition 
(chacune avec coach/assistant·e coach), 4 équipes loisir seniors et 1 créneau loisir 
jeunes. 

En matière de transition écologique, outre la participation aux « Jeudis du Sport 
Durable », le BCCL a engagé une démarche RSE, a fait évoluer son projet associatif, a 
réécrit ses statuts en intégrant ces enjeux dans ses orientations et ces principes dans 
son fonctionnement. 
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Les actions mises en place 

Le club est aujourd’hui entré en phase opérationnelle avec les actions suivantes : 

- Sensibilisation des encadrant·es sportif·ves via des rappels très « terre à terre » 
en matière de collecte des déchets : cela fonctionne bien ; les résultats sont là 
(de moins en moins de barquettes, plus de cartons, ...) ; 

- Pour les buvettes :  

Organisation par les bénévoles via un groupe WhatsApp : confection de crêpes 
(pâte en pichet), de paninis au chocolat, de paninis avec ou sans viande, de 
croque-monsieur, ...  

La vaisselle jetable a été remplacée par des supports en carton ; 

En termes de déchets produits : essentiellement des emballages pour la poubelle 
de tri mais pas de verre ni de compost car très peu de déchets alimentaires ; 

Côté boissons : partenariat avec Brasseur local un peu en sommeil mais à 
relancer ; sirops servis dans des éco-cups ; pour l’eau mise à disposition de 
pichets et d’éco-cups vierges qui sont plus facilement rendues ; malgré tout 
toujours de la vente de petites bouteilles d’eau pour des raisons économiques ; 

- En termes d’éducation à l’environnement, les accueils de loisir sont moteurs : 

Pendant les vacances, le BCCL organise 3 accueils de loisirs : pour les 6-13 ans 
(Armand), pour les 3-6 ans (Simone Veil) et un camp sport-santé pour les 13-17 
ans avec interventions sur la nutrition, le sommeil, ... 

+ nouveau partenariat Villeurbanne Natation/ BCCL pendant les vacances : un·e 
salarié·e du BCCL encadre un groupe de nageur·euses qui veut jouer au basket 
à la Toussaint et inversement pendant les vacances de février.  

En résumé : 

Les principaux freins identifiés : 

- Une difficulté à traduire ce que le BCCL fait déjà dans un cadre de réflexion 
globale sur le sujet ; 

- Une organisation des buvettes qui repose sur l’engagement des bénévoles et 
une logistique qui doit être différente/adaptée d’un site à l’autre ; 

- Une buvette qui constitue un poste de recettes incontournable ; 

- Sur les gros évènements, des volumes de déchets recyclables encore très 
importants malgré les actions mises en place pour les réduire (contenu buvette 
+ sensibilisation) + ¼ seulement des bacs mis à disposition sont jaunes alors 
qu’en termes de nature de déchets c’est l’inverse ; 

→ Le principal frein est humain : une difficulté à maintenir la dynamique, à trouver 
les bonnes personnes pour prendre le relais, essaimer. Beaucoup n’ont pas envie 



 

3 

de « se prendre la tête ». Même si les outils sont accessibles, à disposition, il faut 
sans cesse répéter les mêmes choses : c’est usant mais ça évolue. 

Les principaux leviers : 

Outre les accueils de loisirs qui sont moteurs sur ces enjeux, le club a aussi mis en place, 
depuis 2 ans, par roulement, un comité directeur des jeunes (13 - 17 ans) pour proposer 
et mettre en place des actions, jusque-là pensées par des adultes (exemple : organisation 
de la soirée de fin d’année du club, des achats jusqu’au tri en passant par le nettoyage). Ce 
groupe dispose d’un budget ; il leur est proposé d’intégrer le comité directeur une fois 
adultes. 

Quelques idées d’actions partagées pour la suite 

- Organiser des visites : d’un centre de tri des déchets, d’une plateforme de 
compostage, d’une station de traitement des eaux usées ; 
https://www.grandlyon.com/mes-services-au-quotidien/gerer-ses-
dechets/visiter-un-centre-de-tri  

- Utiliser et diffuser l’outil Sport 50 de l’Institut du Sport Durable dans les clubs ; 

- S’appuyer sur les semaines thématiques récurrentes pour communiquer et 
organiser des actions ; 

ET SURTOUT, VIVRE LES CHOSES PAR LE CONCRET ! 

Prochain RDV : jeudi 11 décembre 2025 : atelier upcycling et visite d’Emerjean 


